154 LLE PETIT MESSAGER DU T, S, SACREMENT

Cinquiéme samedi. — Solanges péle encore, mais plus
gaie, du contentement méme dans le regard.

— Il a communié!

— 11 est mieux ?

— Qui, faible un peu, mais réellement mieux.

— Et comment cela s’est passé ?

— Oh! la petite sceur a regardé son grand frére...

— D’un long regard triste et profond ?

— Non pour guérir les cceurs il ne faut pas les fendre.
Solanges a regardé Paul avec tout 'amour de son cceur
dans les veux. Paul a baissé les siens. Il a dit: Tu sais ?
elle a fait unsigne,puis aajouté: ‘Faut te guérir mon Paul”’.
Il a secoué la téte — “Trop tard” a-t-il murmuré, car
tu ne sais pas tout... Je ne puis pas te dire a toi ange d'in-
nocence, dans quels bourbiers, dans quelles fanges j'ai
trainé ma pauvre ame.

Laisse moi, je m’en irai loin de vous, cacher ma honte
et vous n'aurez plus a rougir de moi. Et la petite sceur a
pleuré, puis elle a parlé longtemps, longtemps, elle a plai-




